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INTRODUCTION 

Etudids e t  décr i ts  pour la  première f o i s  par G. AUEiERT en 1945-46, à l 'occasion 

de l ' a r r ivée  sur l e  te r ra in ,  en Afrique occidentale, des premiers pQdologues eRSTOiVI, l es  

s o l s  ferrugineux tropicaux sont reconnus &alement par la su i te  dans l'Ouest de Nadagsscz. 

Les premières d6finitioiis de ses  s o l s  ne sont pas connues. Nais à -pa t i i  de 1960, des 

textes imprim& de divers chercheur8 de 1*08STON : BOCQUIER e t  CUISSE, FAUCIC, MAIGNIEN, 

t r z i l e n t  de d i f f h n t s  aspects de ces s o l s  ; G. fW3ER.T en dmne des définit ions au cours 

d' expos& de 13 classif icat ion orstomienne des sols .  Une définit ion assez approfondie e s t  
donnée pw l e  poupe de t r ava i l  du Service Pédologique Interafr icain (S.P.1.). (1) (311 vue de 

la prgparatior de la car te  des s o l s  d'Afrique. D m s  l a  l i t t é r a t u r e  &rangère BOTEILE0 DA COST 

(1959), 'irilTJ DER PIERWE (1940), par exemple, décrivent des s o l s  t r è s  proches sinon identiques 

aux s o l s  ferrugineux tropicaux, 

Ces s o l s  appartiennent une zone climatique e t  pzr conséquent de végétation qui 
correspond en gros ?i l a  zone tropicele : alternance saisoimihre marquée, avec une saison 

sèche relativement longue, des pluies concentrées. Cette zone climatique s'oppose ?i 1.2 zone 

Qquatorialc rÙ l a  saison des nluies e s t  t r è s  longue, l a  pluviométrie plus élev& e t  &nd- 

ralement mieux &partie.  Dans ce css, les s o l s  sont f e r r a l l i t i ques ,  t r è s  profonds, souvent 

t r è s  fortenient colorés. Leurs caractSristiques ont ét6 détai l lées  l o r s  de préc6dentes r6u- 
nions, Les s o l s  ferrugineux tropicaux sont donc, pour des raisons évidentes, beaucou2 36ins 

épsis (1  à 3 mètres) e t  une de leurs  caractérist iques essent ie l les  r6sul te  du fait q u ' i l  y 

a du fer individualisé (ce mot  sera sans doute 2i expl ic i ter) .  

En 1961 EULLGNIEB publie clms ffSols  Africains" une étude sur 1s. passage des s o l s  

ferruginaux tropicaux aux s o l s  fe r ra l l i t iques  dans l e  Sud-Ouest du SQnBgd. Les premisrs 

se définissent ffpsr une tendance prononcée B 1' individualisation du f e r  e t  du manqanksl;; 

( I )  Cette définit ion,  mise au point  p a  un groupe de p6dologues t rava i l lan t  en Afrique, 

sera reproduite dans l a  notice de l a  car te  des s o l s  d'hfriqua de DBOORE. 
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l e s  oxydes individualisés se  trouvent sous des formes peu l i des  e t  rcontrent une capacit4 

marqude B se redis t r ibuer  B l ' i n td r i eu r  des profils".  Pour l e  res te ,  l ' au teur  se  refgre h 

l a  ddfinit ion du S.P.I. 

En 1964, MIJIGKCEN i n s i s t e  de nouvem sur l e s  propriétés l'des sesquioxgdes de f6r 

parfaiteaent l i b re s  e t  extremement lab i les  , caractdrist iques qui inf luent  sur l a  morplio- 

logie des p r o f i l s " .  Cet auteur r e t i en t  donc come une des propri&& essent ie l les  de ces 

s o l s  l e  f a i t  que l e  f e r  apparaît doué d'une certaine mobilité. 

Une autre caractdrist ique fondanentnle a s t  1' existence d.e possibilit.5 de mou- 

vements de l ' a r g i l e .  La déf ini t ion S.Pp.I. pa r l a i t  de s o l s  I'à horizon 112 e t  horizon B tex- 

tural!'. 144IGNIElT, en 19G4, se refere  B %he texture fréquement sableuse en surface, avec 

tendance au lessivage de l ' a r g i l e  qui tend B s 'accmuler  en profondeur pour former un hori- 

zon colnaté". Certes, il exis te  bien d'autres caractérist iques,  mais avec ces quelques 

mots : c l i aa t  e t  vhg6tstion tropicales,  mouvement du f e r  e t  de l ' a r g i l e ,  on peut s i t u e r  

t r è s  rapidement un s o l  f erruginem tropical ,  

Du moins en Afrique Centrale e t  Occidentale, oÙ tous l e s  pédologues de lfORSTOl4 

reconnaissent l e s  s o l s  sur ces caract6ristiques. Cependant, dans d 'autres  pays de l a  zone 

tropicale,  des pgdoloqes croyaient connaftre des s o l s  ferrugineux tropicaux 8. vrai d i re  

norphologiquenent assez diffhrents des pr&c&dents. C'est  pour eux que la défini t ion du S.P.2 

pa r l a i t  de "sols h p r o f i l  ABC dont certains ont un horizon R2 . . . ' I  e t  "on observe frGquen-' 

- ment une lwge  ind iv idudisa t ion  des rxydes de f e r  l i b r e  . . . I I .  

Ces phdologues définissaient fileursi' s o l s  farrugineux tropicaux sur las autres  

carsctérist iques (rapport si l ice/almine; min6rmx argileux, taux de saturation, 6pczisseur 

des prof i l s ,  etc.. .). 

Par cons6quent, il se ib l a i t  12 se  présenter un problème d i f f i c i l e  ?i r8soudrc. 

Pour l e s  uns, les s o l s  prdsent6s come ferrugineux tropicaux ne sont que des s o l s  hy&o- 

norphes ou tout au noins tres proches de ceux-ci. Pour lds autres,  inversment, il S*c?.git 

de s o l s  fe r ra l l i t iques  ou de s o l s  21, rzpprochar dds rouges m6diterranhens. 
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I1 y a donc dans 1s zone tropiczle des orientations différentes de la pddogenèsa. 
Dans certains cas il y a mobilisation du- fer et de l'argile dalis d'autres non, EA examinant 
successiveasnt les conditions de formation de ces sols, on essaiera de voir dans quelle 
nesuTe chacun d'eux oriente de manière particulière la pddogenèse 

Pour évit2r toute ambiguïté, les so ls  ferrugineux tropicmx dont il s'agit ici 
sont ceux qui correspondent zux ddfiiiitions de UiGNIEN et s'appliquent à. l'Afrique Occi- 
dentele et Centrale. 

I - Climat. 

Tous les auteurs sont d'accord pour d-re que les sols ferrugineux tropicaux pren- 

nent naissance dans une zone climatique correspondant 3 une pluviométrie de 500 à 1200 m 
environ. La distribution de la pluie est telle que l'on se trouve dans le type de clin2t 
soudanien, (six mois humides, six mois secs), s t  1% 18 ri.gueur 

humides, huit mdis secs). Une caractgristique essentielle est 1' alternance saisonnibre mr- 
quée et la violence des prdcipitations pendant la saison des pluies. 

SOUC1F?EO--B2kcli<li, (quatre mris 

I1 faut simeler qu'un tiers de Nadagasear (côte Ouest), les régions 8. clima-t 
équivalent du Nexique m6ridional ne voient pas se dévelepper de sols ferrugineux tropicaux 
avec u11 horizon lessiv6,des mouvements de fer, Toutes conditions étant égales par ailleurs 
(pente, roches-mères) . 

Par conséquent, la climat ne suffit pas pour faire un s o l  ferrugineux tropical. 

Par silleurs, en Afrique Occidentale, en constate la succession suivante : 

- près du golfe de Guinee et à quelque distance de celui-ci, les sols ne sont pas lessi&s, 

les pluviométries sont cependant beaucoup plus fortes que celles~"&in% aux sols 
ferrugineux tropicaux j 

- In passe aux sols ferrugineux tropicaux lessivés vers 800-1200 mm ; 
- puis aux s o l s  ferruqineux tropicaux lion lessivds vers 500-800 mm. 
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Ainsi donc un lessivage apparaft dans cette bande de 800-1200 m de pluie. 

Des causes climatiques ne peuvent etre retenues pour expliquer seules ce lessi- 
vage. Sous des climats beaucoup plus pluvieux, il n'a pas lieu ; dans des zones g8ographiqw 

consid&ables, sous le même climat que les sols ferrugineux tropicaux d'iifrique, il n'y a. 

pas non plus de lessivage. Oli peut dire à peu près la même chose pour ce qui est du fer. 

II - Végétation. 

Généralement, en Afrique Occidentale et Centrale, lorsque 1' on pasee de la for8t 
dense ombrophile des régions centrales ou catières vers le Nord, on passe 8. une zone de 
savane correspondant 8. la zone climatique précédemment dvoquée. I1 y a donc semble-t-il, 
coïncidence entre la zone des forets et les sols ferrallitiques et la savane et les sols 
ferrugineux tropicaux, On peut penser que la matière organique de Is savane a quelque chose 
8. vo.ir avec le migration dr616ments complexables comme la fer, et de l'argile. 

Je pense, pour ma part, que la savane est essentiellement une fomtion seconmrc 
qui s'installe au détriment de peuplements arborés d'un w e  particulier et peu aptes à 

résister aux mauvais traitements auxquels ils sont soumis, LI essentiel de la zone inter- 
tropicale est couvert par une vég6tation arborée fermée ou à p u  près fermde, dont les carac- 
téristiques precises dépendent du climat, du sol et son drainage, etc.,. 

A mon avis, les savanes dites anthropiques, post-forestières, guinéennes ou sou- 
danaises ont toutes la meme origine. Elles résultent d'actions humaines, feu et hache, r&- 
p6tées non pas depuis des milldmires mais seulement des siècles. Le remplacement de la 
foret par la savane s'est effectué facilement dans les zones 8. longue saison sèche oÙ les 
feux de lisière r6p6tds finissent par avoir raison des massifs forestiers. Aussi lorsqu'on 
ne voit pas ces massifs, on est naturellement tenté de penser qu'ils n'ont jamais exist6 et 
que les choses ont toujours kt6 ainsi qu'on les observe actuellement. 

Ceci est vrai en Afrique, à I%dagasc;zr, au Mexique et sans doute ailleurs, partout 
oÙ il existe &.?s homes qui pensent que la zone du climat soudanien convient bien aux patu- 
rages extensifs ou 8. la chasse et 8. certaines cultures itinérantes, Ces id& .nC é-id expo- 
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sées par  des botanistes dminents comme PERRIER DE LA BA.TH,D (1 921 ) , HUPiBXRT (1 927) ,LETOU?zY 

(1958) qui f n t  montre que seuls rés is ta ient  aux conditions de l a  savane l e s  arbres dot& 

d'une anatomia e t  physiolcgie t r è s  spdciales : écorce t r è s  Qpaisse, reprodudion par  dragem: 

etc... 

La f i n  de l a  pesse de l'nomme sur une savane s e  t radui t  par I n  r8occuption du 

te r ra in  par  I n  f o r g t .  Celle-ci - fore t  tropophile ou ddcidue - existe sous climat souda* 

nien, mais il faut  l a  chercher plus souvent lo in  des pis tes  pour la  trouver. 

Par conséquent, j e  ne pense pas que la  qenèse des s o l s  ferrugineux tropicaux B o i t  

8. r e l i s r  8. l a  savriiie m A i s  plukat à l a  vbg6tation forest ihre  decidue qui l ' a  pr&c&d&. 

D'ailleurs il existe Qgaleuent des savanes en zone fe r ra l l i t ique  e t  on n'en t k o  

par argument en faveur de l a  genèse de ces s o l s .  Je ne pense pas que, sous les savanes,  in- 
dividualise aucun type par t icul ier  de s o l ,  Cette savane s ' i n s t a l l e  sur  un s o l  déjà exis-m-t. 

On a d i t  souvent quo l e  passage de la f o r &  2. l a  savzne s'accompagna d'un c1iaii;e- 

ment de l 'horison humifhe, qui devient plus épais (14AIGIVIEN). Je pense que c ' e s t  tout à 

f a i t  exact ; mais j e  panse aussi qu'on ne sait pas encore exactement pourqu-oi (ddcomposibion 

des racines des herbes, remniements de surface p n r  des vers OU animaux fouisseurs). 

I c i  encore, il existe d'imelises dtenduss ,h l 'herbe e s t  très abondante mis CSÙ 

l 'horizon humif'are nl e s t  pas particulièrement d6veloppd, On a voul.~. veir ce t te  matière or- 
ganique, " f w o r i s e r  la mobilisation des sesquisxydes dc f e r  a i n s i  que leur concr6tioimzment" 

"1'6volutioii de la  m t i h r e  organique sous savane accuse les processus de lessivaTe gui s o n t  

beaucoup plus a c t i f s  que. sous f o r W .  On peut indiquer des &tendues de savane considérables 

qui n t  ont pas ces e f fe t s  (Ouest de 8adagascar par exemple) Le problène relat ion miyrati*n 

de substances/mati&re organique e s t  encore peu étudi&, En tout cas, l es  résul ta ts  Jbtenus 

par l e s  premières Btudes (DUCIIAUFOUR e t  DOI!@ERGUES, Ch. THOPUNN) montrent que l 'acide humi- 

que demine sur l 'acide fulvique dans l e s  zones semi-arides, Qquivaut à pau près B l 'açide 

fulvique dans l c t  zone tropicale e t  que, dans l a  zone Qquatwiale,  l ' ac ide  fulvique l 'mpor te  

sur l ' ac ide  humique, On ne voi t  pas pourquoi les pertes de f e r  e t  argile seraient plus i m -  

portantes s w  l a  base du rapzort acide humique/a@í.de fulvique, vbisin de 1, ai zone +Yo- 

picale. 



Par consdquent, il n'y a pas de relation &vid&nte entre un type de vég6tation 
et les s c l s  ferrugineux tropicaux. Tout au plus put-on dire : "actuellement en Afrique 
Occidentale et Centrale, les sols ferrugineux tropicaux supportent la savane". Hais on ne 
peut pas affirmer que cette formation vég6tale doive correspondre en Afrique ou ailleurs 
8. un type de sol déterminé. Par ailleurs, on connait assez peu les relations entre la ma- 
tière orq:mique, l'argile et le fer. Il apparaPt encore pr6maturé d'affirmer quPi que ce 
soit dans ce domaine. 

I 

III - Les Roches-Teres, 

Y a-%-il une ou des roches-mères favorables au ddveloppement des sols ferrugi- 
neux tropicaux? 

La zone africaine qui nous intéresse est caractérisée essentiellement par : 

a) des mat8rim.m dunaires sableux meubles ; 
b) des mat6riaux de granulom6trie variée tels que sakles, sables argileux, grès rapport6s 

au "continental terminal" ; 
c) des s8diments vari& datés du priuaire au tertiaire : grès du Mali, du S6nkgaJ. o r i a n -  

tal et de Guinie, du Cameroun, etc.. DI autres roches s4dimeiitaire~xL~hsak mais sont 

assez rares ; 
d) des rdches aétnnorphiques ou plutoniques telles que gneiss et granites. 

En aucun cas des roches basiques t calcaires, basaltes, etc.. . ne s m t  associbes 
à des sols ferrugineux tropicaux, Enfin, 2 peu près partout existant des cuLrasses qui? 
elles, a m t  dans la zone considérée en relation avec des sols ferrugineux tropicaux, 

Par conséquent, le sol ferrugineux tropical est associd étroitement à des roches- 

mères riches en sable ou susceptibles d'en fournir, comme l es  granites et l es  gneisa. Iles 
plateaux cuirassés ou non dominent souvent ces sols ferrugineux. Dès qu'une roche est cal- 
cique, on assiste à la formation de matériaux vertiques. 

Par ailleurs, à kdagascar, ces roches acides, sableuses, sablo-argileuses exis- 
tent sous climat tropical. Elles ne correspondent pas aux sols envisagés ; au Mexique 
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nbn plus dans la zone de .climat et de végétation voulue. 

Par consdquent, en Afrique, l e s  seules roches associées à. des sols ferrugineux 
tropicaux sont  celles qui sont susceptibles de fournir des matériaux sableux. Ce n'est pas 

le cas pour l e s  roches basiques. Ailleurs, meme les roches riches en sables ne portent pcs 
de sols ferrugineux tropicaux. 

IV - Le re1,ief. 

Bien plus que tous les facteurs précédents, la topographie a une importance ma- 
jeure dans la genèse des sols ferrugineux tropicaux et leur évolution, 

D'une manihre générale, les sols ferrugineux tropicaux swt en relation avec 
un modelé très particulier. I1 s'agit de zones relativement planes à pente très douce as- 
sociées & des reliefs 19 plus souvent tabulaires cuirass&sou non, ou bien à des affleu- 
rements granitiques isolés ou en massifs. 

Ce type de relief est bien connu des géororphologues (KING, 1962 ; RufFE, 1956 ; 
TRICART et CbILLEUX, 1965, etc,,,). Ils l'associent à un climat de type tropical sec qui 

est précisément celui réputé favorable aux sols ferrugineux tropicaux. Ce relief évolue 
larsqu'un abaissement du niveau de base soumet la surface SI à l'attaque du réseau hydro- 
graphique qui s'etablit dans le nouveau plai S2 et progresse aux dépens de SI par &rosion 
au niveau de ce qu'dn peut appeler le "versant d'attaque" VA. Celui.-.ci recule pwallb-  

lement à lui-meme, en laissant en aval une surface plane d'étendue variable, de pente 
faible (quelques pour cent) a 

Cette 6volution du paysage sst prepre a u  pays ayant été marqués depuis fort . 

longtemps par des aplanissements dfdrosion (et c'est lo cas pour 11Afrique à llexcaptian 



des Atlas) ; e l l e  est  propre 6galeiwiit a m  climats tropicaux à alternance saisoimibre 

maqu6e oh se produit simultmément grosion e t  a l té ra t ion  (cc n ' e s t  pas l e  czs dvis l a s  

r6gioiis humides oh l es  hydrolyses sont t r è s  puissantes s t  1'Qrosioii de surface mod&&). 

Cette é~rolutioii du paysage S I  acconipagme dl un remmiement en surface dss mu- 

t8riau-x quasi sur place. La présence d'une végétation arborée suffisament dense est 

indispensable pour bloquer la  majeure par t ie  des produits remni6s.  En cas de ddnudction 

des glacis,  ces produits f i n s  doivent pouvoir tr.zvermr l a  surface plane sans obstaclc 

e t  Stre  6vacu6s to ta lemat  (KIKG, 1962). 

C'est Bvideiment sur ce glacis que les s o l s  ferrugimux tropicaux se dtvelop- 

pent. Une sdquanco 3 Q t d  d ' a i l l s i x s  décrita par BOCQUIEH e t  CLliISSE (1964). Phis de cc: 

qui vient G'Qtre d i t ,  on peut faire 16s constatation- suivailtes en ce qui concerne l a  

morphologis des s o l s  qu'on peut obssrver sur ce glacis. 

a) Le rouanienelit des s o l s  .s!op&re dès l e  versant d'attaque e t  'a la  par t ie  sup6ridurc du 

glacis. I1 provoque l a  m i s s  en place d'une stone-line s ' i l  exis te  des mtér iaux intzl- 

t6r.zblzs t e l s  que qumte en f i lons  ou cuirasse, Ces m6tériaux srenterrent  sous d'3utro- 

plus f i n s  provelmnt de l'attaqile de SI . Cette stone-line peut trBs bien ne pas exis- 

t e r ,  il y aura alors une t r è s  ne t te  différence de graiiulomdtrie entre l a  partii? su- 

pericure gen6ralement plus sableuse e t  allochtone e t  l a  par t ie  infdr isure  autoclit one 

oh se poursuivent les processus d 'altération, 

b) La par t ie  Inférieure du glacis  dont qn a vu quc la pente Qtait  trks fa ib le  carres- 

pond au niveau de base, C'est l 'endroi t  oh l e  drainage s a x  le noins bon e t  & p a r t i r  

duquel l a  nappe remontera v i t e  e t  l o in  dès l a  saisoil des pluies. L a  pluies qui tom- 

bent eil force vorront donc leur  évacuction vers la profondeur ra len t ie  e t  contrarii?e 
tandis qu'au contraire 1'6vzcuatic:i oblique ssra Is seule possible, favoris& par . 

ailleurs par 13 diff6rence de yranulonktrie entre l a  surface e t  la par t ie  inférieure 

du profil .  L e s  marques de 1 I hydromcrphie seront a l x s  bien 6vidsment renf orc6es. 

C'est dmc 1'6vol-ctZon du relief qui comande, sous un climat tropical,  la 

n i s e  en place des natériaux du s o l  par une combinaison d 'a l té ra t ion  e t  d'6rosion svec 

renanienent des par t ies  supQricures dzs prof i ls ,  Ceci résul te  2. l a  f o i s  d'une hydroum- 
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phie de pmfondeur qui peut gagner l'ensemble das p r o f i l s  et d%m Qlimine-tion esuentiel- 

lemant obliqu8 se par t ies  f ines  de l a  couche supérieure du sol. 

I1 en r6sulte quis cer ta ihs  cerackères come le mouvement du f e r  appsroît  come 

und conséquenca de ce t te  si tuation. 

'4in e f fe t ,  l e  mauvais drainage iemporaire d6termine les conditions dtzn.w6robim* 

susceptible 51' influencer l e  matière orgmique e t  da f a i r e  montar l e  rapport carbone/azote? 

d^induire la  r6duction de Fs7-i- en Fez+ e t  de provoquer sa rilise en mouvement obliqua a t  sz 

reprdcipitation -un peu plus k i n .  D'oh l a  formation bien connue e t  décrite psr  PUlIGXi!2V 

des cuirasses associQes zm sols f erruqineux tropicaux. 

dnfin, s i  011 a a f f a i r e  à, une roche basique (calcique), on n'aura pas de s o l  

ferrugineux t ropical  mis wie par t ie  infer isure  vertique avec couverture trBs sableuse 
(Dahomey SLX granite à. amphibole). S i  on a a f f s i r e  8. une roche sans quartz (roche basiqua 

B lkroua., Cameroun, amphiboli'ce en R.C.A.), on aboutit  à un ver t i so l  e t  non 2 i  un s o l  fer-  

rugineux tropicel. 

Znfin, s i  on se  place a i l l eu r s  qui: sur un glacis ,  il n'y a pas de s o l  ferru@- 

nem tropical  mais un s o l  rou-ge (qui, j e  l e  signale, répond bien ?i l a  définit ion dss s o l s  

ferrugineux tropicaux de 1961 ? Dais non B ce l l e  de 1964). Clest l e  cas & Dkroua, e t  dans 

différente points du massif TiIandara o h  u n  drainage efficace laisse derr ière  l u i  uniquement 
des s o l s  rouges. 

C'est l e  cas Qgalemcnt au Nexique méridional oÙ sous 800 mm de pluie,  EA zone 
à r e l i e f  montagneux, il n 'y  a que des s o l s  rouges. R lbdagascaz, la nappe e s t  trop bassa 

pour que llhydromorphie intervienne e t  les s o l s  rustent rouges. 

CONCLUSI ORS 

Des s o l s  ferrugineux tropicmx(d4finit ion PIAIGI\JIER 1964) 6:: peut donc dire  f 

- qu ' i l s  cmrespondent bien au climat "apical 8. saisons contrastées, mis que t e  c3ixua-t . 
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r e  peut s u f f i r  L les  expliquer puisque d m s  bien des zones du mende concern6es p.Zr ce 

type de c l ina t ,  i l s  ne sont pas connus ; 

- q u ' i l s  supportent actuellement l a  savane nais  que celle-ci  ;;e sûurCtit e t re  consid&& 

come aymt  une responsabilitd quelconque dans la :yen&se des caract6rist iques ma jeures 

de ces s o l s  ; tout au plus limite-t-elle actuellement l e s  dégats de 1'8rosion superfi- 

c i e l l e  j 

- q u ' i l s  ddrivent de matdriaux ricbos en quartz : snbles, sables argileux, ,Fès, ppinite?, 

kneiss, m x i s  non do roches basiques ou de calcaires.  

La cause essent ie l le  de leur  genèse apparaît ê t r e  d' ordre topographique. Leur 

posit ion sur l e s  glacis  II~' apparalt indispensable. La genèse du glacis  lui-même eiitrafne 

une diff&once coiisid6rable entre Iss part ies  sup6rieure 

pu qu'accaituer 1'6limination da l'.argile de la par t ie  supbrivure. Il s ' a g i t  donc beau- 

cou? plus d'un qpauvrissement que d'un lessivage prJprenent d i t .  Cette différence p;ranu- 

lon6krique avait  d' a i l l eu r s  trout16 be8ucou.p d' observatzurs 8 la recherche des ventres e t  

des enrobements argileux qu! i ls  ne pouvaient que bien rarement ne t t re  en Qvidencs. 

e t  inf6rieure du p ro f i l  qui ni 2- 

Ensuite, l'hydromorphie, qui nu peut ê t r e  absente de s o l s  ferrugineux tropicmx 

e s t  bien suffisalite pour expliquer le comportement du f e r  qui ob&t i c i  comhe a i l l eu r s  

aux propri6tés habituelles des ions ferreux e t  ferriques. Les constituants ferrugineux dLs 

s o l s  e t  leur comportement sont bien l e s  memes que dans tous l e s  s o l s  des regions intar-  

tropicales e% m6diterran8ennes. I1 e s t  donc inu t i l e  d'imaginer que l e  f e r  possède, poux' 

ces s o l s  18 des propriétés, des l ia isons avec des 6ldments q u ' i l  ne posskde pas Etilleurs 

Le drainage e s t  bien l e  ,grand respondable du comportement du. fe r .  Partout ob il sera bon: 

l e s  coulours r o q q s  e t  unies du s o l  seront la règle. 

Erifin, pour dire un mot de l'emplacenent giogaphique des s o l s  ferrugineux t r o  

picaux, il ?zut r q p e l e r  qu ' i l s  se  trouve& toujours en contrebas de quelque chose (nass 
de roche, cuirzsse, corniche de plateau) . I1 e s t  donc d i f f i c i l e  de voi r  de terne de pas- 
sage entre pzr exemple l e  s o l  f e r r a l l i t i que  e t  l e  s o l  ferrugineux, l e  passage e s t  brusqv 

e t  e s t  soulign6 p-w m e  corniche de quelques d&cinètres, de quelques mètres ou de quelqia 

centsines de mhtres. C'est ce qui se passe en R.C.A., au Cameroun, au Dahoney, erì Côte 

dt Ivoire et neme au S6nCgpl. 
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La m i s s  en plzce de s o l s  ferrugineux tropiceux 8. partir de mt6riaux variés 

(ancieimas surfaces c u i r a s s k  ou fe r ra l l i t i sdes ,  mwses de granites, etc.. .) fait qus 

l 'dventa i l  des constituants nin6raux peut e t r e  t r è s  largement ouvert e t  q u ' i l  es t  sxivei1-t 

t r è s  d i f f i c i l e  cie ccractdriser l e s  so ls  ferrugineux tropicaux sur un rapport  silixe/aIu- 

mine ou l e  type de mindram argileux. '( 

i 
Bar cons6queìit, s i  la notion de sol iiitrmeoml avait  encore cours dans la p&c- 

\ logic f rmça i se  (un sol intrazonal e s t  fOfini par BALDI'JII?, KEILLOGG,e-b !j!EOR€', 1948, comae 
1 i 

aycant des caractdristiques qui r e f l è t en t  1' influence dominante do quelqua facteur local de 
r e l i e f ,  ¿k.roche-riAre, ou d'&e plus que c e l l o  du climat ou de l a  vé&tation),  je coiiclue- 

r a i  que les  sols ferrugineux tropicaux sont des s o l s  intrtizoiimx tandis que les  s o l s  fcr- 

r a l l i t i ques ,  les s o l s  rouges tropicaux, les s o l s  rouges m6diterraii6ens sont  des s o l s  

zonaux 
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